HUITIEME DIMANCHE DU TEMPS ORDINAIRE.

------------------------------------------------------------------
Introduction à la célébration

Frères et soeurs, si je vous demandais pourquoi vous êtes venus dans cette église, que répondriez-vous?

J'aimerais que nous répondions tous, moi le premier: "nous sommes là pour devenir meilleurs!".

La Parole de Dieu nous donnera des conseils pour que nous devenions ce que le Seigneur attend de nous.

Et puis le Pain de Vie nous fortifiera pour que nous ressemblions un peu plus à Jésus-Christ. Voulez-vous que, dans le silence, nous fassions à Dieu cette simple prière: "Seigneur, fais-moi devenir meilleur".

(Silence)

ou

Frères et soeurs, nous n'aimons pas la langue de bois. Nous avons besoin de vérité, d'une parole vraie en famille, au travail, à l'église, entre amis... Et nous voulons aimer et être aimés d'un amour sincère, loyal... Regardons Jésus. Écoutons Jésus. Nous serons alors plus fraternels et plus vrais...

Préparation pénitentielle

- Toi qui as regardé avec amour Zachée, le pécheur: Seigneur, prends pitié!

- Toi qui as parlé de l'eau vive à la Samaritaine: ô Christ, prends pitié!

- Toi qui as fait un apôtre de Paul, le persécuteur: Seigneur, prends pitié!

Prière d'ouverture

Notre monde, Seigneur, est ce qu'il est, mais c'est ce monde-là que tu aimes. Nous savons que ton désir se résume en trois mots: "Paix, Justice, Réconciliation". Que ta Parole entendue aujourd'hui et que ton Pain reçu en nourriture fassent de nous des artisans de ton royaume d'Amour. A toi notre louange pour les siècles des siècles. Amen!

ou

Tu nous as réunis, Seigneur, pour que cherchant ensemble ta volonté nous vivions dans l'amour comme des disciples du Christ. Mets en nous le désir de ce qui est vrai, tiens‑nous dans ta lumière, garde‑nous dans un esprit de paix; et quand nous aurons vu ce que tu demandes, aide‑nous à l'accomplir d'un même coeur, par Jésus, le Christ, notre Seigneur.

Introduction aux lectures

Sirac: Nos paroles nous trahissent, dit-on; la vie de tous les jours nous le fait bien comprendre: la parole de l'homme révèle ce qu'il est. Le Sage de l'Ancien Testament en fait déjà le constat; il prépara ainsi l'Evangile qui reviendra sur ce thème.

Lecture du livre de Ben Sirac le Sage 27, 4‑7

Quand on secoue le tamis, il reste les déchets; de même, les petits côtés d'un homme apparaissent dans ses propos. Le four éprouve les vases du potier; on juge l'homme en le faisant parler. C'est le fruit qui manifeste la qualité de l'arbre; ainsi la parole fait connaître les sentiments. Ne fais pas l'éloge de quelqu'un avant qu'il ait parlé, car c'est cela qui permet de le juger.

PSAUME 91

II est bon, Seigneur, de chanter pour toi!

Qu'il est bon de rendre grâce au Seigneur, 

de chanter pour ton nom, Dieu Très‑Haut, 

d'annoncer dès le matin ton amour, 

ta fidélité, au long des nuits!

Le juste grandira comme un palmier, 

il poussera comme un cèdre du Liban; 

planté dans les parvis du Seigneur, 

il grandira dans la maison de notre Dieu.

Vieillissant, il fructifie encore, 

il garde sa sève et sa verdeur 

pour annoncer: « Le Seigneur est droit! 

Pas de ruse en Dieu, mon rocher! »

Corinthiens: Au terme de son grand exposé sur la résurrection, Paul éclate de joie: ô mort, où donc est ta victoire? Son enseignement devient chant d'action de grâce.

Première lettre de saint Paul aux Corinthiens 15, 54‑58

Frères, au dernier jour, ce qui est périssable en nous deviendra impérissable; ce qui est mortel revêtira l'immortalité; alors se réalisera la parole de l'Écriture:
La mort a été engloutie dans la victoire. O Mort, où est ta victoire?
O Mort, où est ton dard venimeux?

Le dard de la mort, c'est le péché; ce qui renforce le péché, c'est la Loi. Rendons grâce à Dieu qui nous donne la victoire par Jésus Christ, notre Seigneur. Ainsi, mes frères bien‑aimés, soyez fermes, soyez inébranlables, prenez une part toujours plus active à l'oeuvre du Seigneur, car vous savez que, dans le Seigneur, la peine que vous vous donnez ne sera pas stérile.

ALLÉLUIA. ALLÉLUIA.

Gardez la parole de vie: vous serez pour le monde des foyers de lumière.

ALLÉLUIA.

Evangile de Jésus Christ selon saint Luc 
6, 39‑45

Jésus s'adressait à la foule en paraboles: « Un aveugle peut‑il guider un autre aveugle? Ne tomberont‑ils pas tous deux dans un trou? Le disciple n'est pas au‑dessus du maître; mais celui qui est bien formé sera comme son maître.

Qu'as‑tu à regarder la paille dans l'oeil de ton frère, alors que la poutre qui est dans ton oeil à toi tu ne la remarques pas? Comment peux‑tu dire à ton frère: « Frère, laisse‑moi retirer la paille qui est dans ton oeil », alors que tu ne vois pas la poutre qui est dans le tien? Esprit faux! enlève d'abord la poutre de ton oeil; alors tu verras clair pour retirer la paille qui est dans l'oeil de ton frère.  Jamais un bon arbre ne donne de mauvais fruits ; jamais non plus un arbre mauvais ne donne de bons fruits.

Chaque arbre se reconnaît à son fruit: on ne cueille pas des figues sur des épines; on ne vendange pas non plus du raisin sur des ronces. L'homme bon tire le bien du trésor de son coeur qui est bon; et l'homme mauvais tire le mal de son coeur qui est mauvais: car ce que dit la bouche, c'est ce qui déborde du coeur ».

Dans l’Évangile de ce jour, Jésus nous met en garde contre un esprit faussé qui nous ferait mal voir et les autres et nous-mêmes.

« Un aveugle peut-il garder un autre aveugle ? » Dans la foule, Jésus vise d’abord ceux qui se présentent comme les guides du peuple : scribes, prêtres et pharisiens… mais ce qu’il leur dit vaut pour chacun de nous. Qui de nous n’a pas une certaine responsabilité d’éduquer, de témoigner et parfois de juger, de décider… ? Qui de nous ne se donne pas le droit de juger les autres et d’intervenir dans leur vie ? Mais sommes-nous habilités et surtout aptes à bien le faire ? À vérifier d’abord la qualité de notre vue. Si nous voyons tout sombre c’est peut-être que nous portons des lunettes sombres ou que nous avons la cataracte, alors nous risquons de maudire même le jour et de critiquer les couleurs… Mais plus encore, nous risquons d’avoir le regard faussé parce que nous avons l’esprit faussé. Il peut y avoir une poutre dans notre œil qui ne laisse plus passer que quelques lueurs sur les côtés. Alors nous ne voyons plus l’autre dans la globalité de la vie, mais nous n’en retenons que quelques défauts que nous voudrions vite enlever afin qu’il nous ressemble. Mais si nous sommes sur un chemin de ténèbres et de mort voyons où nous risquons de l’entraîner. C’est pourquoi, nous dit Jésus, enlève d’abord la poutre qui est dans ton œil.

Les psychologues modernes nous redisent ce qu’affirmait déjà Jésus : nous n’avons vraiment de pouvoir que sur nous-même… et nous savons combien ce pouvoir est lui-même limité. En tout cas, dans la vie relationnelle nous n’avons pas à vouloir changer l’autre, ce n’est pas possible. Nous devons veiller à nous changer nous-même, afin de faire advenir – un peu plus – la justice, la bonté, la paix… Nous avons à œuvrer pour cela, à nous donner de la peine (cf. 2e lecture). C’est vrai qu’alors, peut-être, car il est libre, l’autre à son tour changera. Et il changera à son rythme pour devenir lui-même. C’est ainsi que Dieu agit pour chacun de nous et avec quelle patience.

Gardons-nous, surtout si nous avons des responsabilités, de vouloir prendre la place du maître, voir à nous mettre au-dessus du Seigneur et de faire passer nos idées en son nom. Grande est la tentation de le faire. À l’armée, on parlait de ceux qui transmettaient les ordres en les « améliorant » : pendant les guerres, cela pouvait se transformer en carnage. Jésus parle de ceux qui lient de pesants fardeaux et les posent sur les épaules des… autres. C’est vrai dans la vie courante, c’est vrai dans la vie ecclésiale. Combien de fidèles ont été handicapés par une morale inhumaine, combien ont quitté l’église parce qu’ils trouvaient son joug trop pesant…

À quoi reconnaît-on un arbre ? À ses fruits ! Voilà des critères de valeurs pour nous-même, nos communautés et pour les propositions qui nous sont faites. Les fruits de notre cœur ? Nos paroles et nos actes ? Ben Sirac, bien avant Jésus-Christ, nous avait conseillé d’y faire attention. Nous pouvons certes, jusqu’à un certain point, maquiller nos paroles, camoufler nos actes mauvais, faire le beau. Jésus – si bon pour les pécheurs, a envers les hypocrites des paroles terribles. Des paroles pourtant qui voudraient les guérir, ce qui n’est pas possible tant qu’ils ne reconnaissent pas leur maladie. Des paroles qui veulent mettre en garde les petits contre les fourberies des hypocrites : aveugles dévoyant les aveugles en quête de lumière. Quoi qu’il en soit, les paroles (et les actes) finissent par révéler celui qui les profèrent. Elles conduisent à la vie ou elles conduisent à la mort. Voilà l’ultime critère de ce qui est bon ou de ce qui est mal : la vie ou la mort des personnes.

C’était il y a quelques années à la cathédrale de Strasbourg. On enterrait un prêtre qui pendant plus de 40 ans avait été l’aumônier des prostituées et autres paumés de la société. Un touriste demande à une des filles : « Mais qui enterre-t-on ? ». « A gueter Mensch » répondit-elle en alsacien, un « homme bon ». Tout était dit dans cet éloge funèbre ! Des hommes bons. Nous en avons peut-être rencontrés dans notre vie. Nous les avons reconnus à la beauté et à la bonté qu’ils ont fait naître en nous et autour d’eux. Ils sont le reflet – à leur insu d’ailleurs – de ce Dieu qui seul est vraiment bon. Dieu a une tendresse particulière pour ceux qui reflètent sa bonté ou qui… ont désir de la refléter.

Dans trois jours, nous allons entrer en carême. Et si nous osions demander à l’AMOUR l’amour !

« Donne-nous Seigneur un cœur nouveau,

mets en nous Seigneur un esprit nouveau. »
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Un aveugle peut-il conduire un autre aveugle ? Ne tomberont-ils pas tous les deux dans un trou ?" Telle est donc la question que nous pose Jésus. Et avant de répondre, j'ai regardé les aveugles. Et d'abord le premier, le plus proche de moi et le plus ressemblant, comme un autre moi-même. Alors j'ai découvert tout ce qui m'empêchait de voir clair, de voir juste. La poutre dans mon oeil qui me barrait la vue. Faite de préjugés et d'autosuffisance. Vivant les yeux fermés. Ne voyant plus que moi. En rencontrant les autres, c'est moi que je voyais. Aveugle, que j'étais.

"Un aveugle peut-il conduire un autre aveugle ?" Et j'ai vu l'autre aveugle. Celui qui conduisait. Celui qui était guide. Et j'ai vu tant de guides, dans les sociétés, les partis politiques, les associations, et dans les religions, les sectes, les Eglises. Tant de guides aveuglés par la persuasion d'être seuls à connaître la route qu'il faut suivre. Et aussi par la peur de la contestation de leur autorité. Et par des certitudes admises une fois pour toutes comme définitives. Des principes, des lois dont ils sont les gardiens. Ils ne voient plus que ça. Ils ne voient plus les autres. Tant de guides aveugles.

En voyant ces deux-là, je me suis dit alors qu'ils seraient moins aveugles s'ils regardaient devant eux au lieu de se regarder comme dans un miroir. Ils ouvriraient les yeux et ils découvriraient tant d'hommes et tant de femmes qui marchent, qui avancent à la rencontre de l'autre ; et ces mains qui se tendent pour aider, partager ; et ces bras qui s'écartent pour accueillir, aimer. Alors ils comprendraient que l'homme bon tire le bien du trésor de son coeur. Qu'un bon arbre jamais ne donne de mauvais fruits. En regardant les autres, comme Jésus les regarde, on finit par voir clair.

POUR UNE HOMÉLIE

Dès que nous sommes mécontents, nous croyons un peu vite qu'il suffit de  changer d'environnement pour que tout aille mieux. «Ailleurs, l'herbe est plus verte. > Existe‑t‑il des difficultés dans une nation, on changera de lois, de constitution! Des difficultés au sein de la famille? On changera de profession, de logement... voire de conjoint!

Le Christ nous dit aujourd'hui que ce qui doit d'abord changer, c'est notre regard et c'est notre coeur.

CHANGEONS NOTRE REGARD

Pourquoi faut‑il que nous repérions parfaitement la bûchette de paille qui est dans l'oeil du voisin, au lieu de voir la luminosité, la profondeur de son regard? ,

Nous voyons plus facilement la seule mauvaise note du carnet de nos enfants, que l'ensemble des bons résultats.

Nous voyons parfaitement le petit rien que notre mari a oublié, et non la tonne de ses actions réalisées pour nous.

Nous ne supportons pas cette branche d'arbre du voisin qui déborde sur notre propriété, au lieu de voir les pommes qui tombent sur notre territoire!

Peut‑être faudrait‑il changer nos lunettes pour remarquer les qualités des autres, la main qu'ils nous tendent à l'occasion; pour les voir tels qu'ils sont, en oubliant les étiquettes. Peut‑être faut-il vraiment prendre la résolution de ne plus jamais juger personne, y compris nos proches, car il nous manque toujours des paramètres: seul Dieu sonde les reins et connaît le fond des coeurs.

CHANGEONS NOTRE CCEUR

Pour changer notre. regard, il faut d'abord changer notre coeur. Car c'est de lui que sortent le bon et le mauvais de l'homme, dit Jésus.

Vous pouvez trouver le meilleur régime politique; si les responsables ne sont pas honnêtes, il y aura corruption, nomenklatura, pots de vin: C'est le coeur qui doit changer.

Les savants peuvent faire des trouvailles étonnantes; s'il n'y a pas une volonté éthique, elles seront détournées en domination des forts sur les faibles (les handicapés, les vieillards seront éliminés). C'est le coeur qui doit changer.

Vous pouvez faire dés lois pour «aider» les couples: des pacs, des divorces à la carte; si le sens des responsabilités est absent, c'est la souffrance garantie pour ceux qui aiment le plus. C'est le coeur qu'il faut changer.

Commençons donc par balayer devant notre porte. Les chrétiens ne seront plus des aveugles guidant d'autres aveugles, le jour où, les premiers, ils enlèveront la poutre qui est aussi dans leurs yeux.
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Profession de foi

- Dieu est le Père tout-puissant et le créateur du monde. D'âge en âge, il renouvelle son Alliance avec les hommes. A chacun, il adresse une parole unique: parole de Vie, parole d'Amour.


Croyez-vous en Dieu le Père qui veut le bonheur pour chacun de


ses enfants que nous sommes?



OUI, NOUS CROYONS.

- Jésus-Christ est Seigneur, parole de Dieu avant tous les siècles. Dieu dans notre histoire, il a partagé notre condition humaine; il n'a jamais jugé personne; il nous a aimés jusqu'à en mourir. Depuis sa Résurrection, nous savons que l'amour aura toujours le dernier mot.


Croyez-vous en Jésus-Christ, source d'espérance pour tout homme?



OUI, NOUS CROYONS.

- L'Esprit-Saint nous donne son Amour. Sa lumière et sa force soutiennent notre espérance. Il nous fera tenir debout jusqu'au jour où reviendra le Fils de l'Homme. Il nous aide à avoir sur les autres le même regard que Jésus.


Croyez-vous en l'Esprit-Saint, à l'oeuvre en chacune de nos vies?



OUI, NOUS CROYONS.

Prière universelle

Dieu nous connaît, il sait ce dont nous avons besoin; laissons monter vers lui nos demandes.

- Seigneur, tout au long des âges, tu nous as parlé. Que ton Esprit nous donne de comprendre cette parole et de la transmettre à nos frères, nous t'en prions.

- Seigneur, tu attends que nous portions du fruit en abondance. Que ton Esprit nous donne le courage de poursuivre ton action surtout auprès des pauvres, nous t'en prions.

- Il nous arrive de juger les comportements... Seigneur, donne-nous ton regard, pour que nous regardions le coeur et non les apparences. Nous t'en prions.

- Notre communauté est invitée par le Christ à se faire accueillante... Seigneur, que personne ne se sente exclu, méprisé ou jugé par les chrétiens que nous sommes, mais que chacun se sente aimé pour ce qu'il est. Nous t'en prions.

Dieu qui sais toutes choses, tu vois les besoins de tes enfants. Accueille nos prières et donne-nous de vivre dans ta grâce, toi le Dieu de vérité aux siècles des siècles. Amen!

ou

Que monte vraiment de nos coeurs la prière que nous adressons maintenant au Seigneur pour tous les habitants de la terre.

- Pour que l'Évangile produise du fruit sur tous les continents, sur tous les lieux de vie... fais de nous,     Seigneur, les témoins de ton amour!

- Pour rendre plus humaines les relations professionnelles et sociales...

- Pour soutenir les malades isolés, les personnes âgées, les rejetés de notre monde

`

- Pour éveiller chez les jeunes, le désir de servir les plus pauvres

· Pour que notre pratique religieuse soit vraiment sincère et fructueuse


Toi qui connais les coeurs, Seigneur, fais que notre prière vers toi s'accompagne toujours de notre engagement à vivre ton Évangile, toi qui vis et règnes pour les siècles des siècles.

Ou

Dieu nous connaît, il sait ce dont nous avons besoin; laissons monter vers Lui nos demandes.

- Notre monde est soucieux du paraître... Seigneur, rappelle aux parents et aux éducateurs qu'ils ont à éveiller chez les enfants et les jeunes le discernement pour ne jamais oublier l'essentiel. Nous t'en prions!

- Il nous arrive de juger les comportements... Seigneur, donne‑nous ton regard, pour que nous regardions le coeur et non les apparences. Nous t'en prions!

- Notre communauté doit se faire accueillante... Seigneur, que personne ne se sente exclu, méprisé ou jugé par les chrétiens que nous sommes, mais que chacun se sente aimé pour ce qu'il est. Nous t'en prions!

Dieu qui sais toutes choses, tu vois les besoins de tes en​fants. Accueille nos prières et donne‑nous de vivre dans ta grâce, toi le Dieu de vérité aux siècles des siècles.

Prière sur les offrandes

Seigneur notre Dieu, ce pain et ce vin sont le fruit de notre travail. Reçois-les comme nos gestes d'amour; ils deviendront ainsi le pain et le vin du Royaume éternel.

Béni soit Dieu maintenant et toujours.

Ou

C'est toi, Seigneur, qui nous donnes ce que nous t'offrons: pourtant tu vois dans notre offrande un geste d'amour; aussi nous te prions avec confiance: puisque tes propres dons sont notre seule valeur, qu'il fructifient pour nous en bonheur éternel par Jésus, le Christ, notre Seigneur.
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Prière eucharistique

Il est juste et bon de te rendre gloire, Père de tous les hommes, toi dont le regard est bonté et droiture.

Grâce te soit rendue aussi pour Jésus ton envoyé, dont le regard nous a révélé que tout homme est aimé de toi et appelé à aimer comme tu aimes.

Grâce te soit rendue enfin pour l'Esprit de sainteté et de vérité, lui qui lave le regard souillé, guérit le regard blessé, rend droit le regard faussé.

Voilà pourquoi, avec les anges et tous les saints, avec tous ceux qui mettent en toi leur espoir, nous chantons la louange de ta gloire: 

SAINT, SAINT, SAINT le Seigneur...

Dieu notre Père, nous te disons notre reconnaissance: tu nous donnes par Jésus Christ la grâce de porter du fruit. Béni sois-tu pour le Seigneur notre maître!

Il est cet "homme bon" qui a porté beaucoup de fruit en tirant du trésor de son coeur tout le bien que nous lui connaissons: trésor des paroles qui révèlent de quel amour tu nous aimes, trésor des gestes qui sauvent et qui guérissent les malades et les pécheurs.

Sanctifie maintenant ces offrandes par la puissance de ton Esprit: qu'elles deviennent pour nous le Corps et le Sang de Jésus qui a donné sa vie pour nous, en mourant sur la croix.

Précisément, la veille de sa mort, au cours du dernier repas qu'il partageait avec ses disciples, il prit du pain sur la table, il le bénit, il le rompit et le donna à ses disciples en disant:

PRENEZ ET MANGEZ-EN TOUS, CECI EST MON CORPS LIVRE POUR VOUS.

A la fin du repas, il prit la coupe de vin, de nouveau, il rendit grâce et fit passer la coupe à ses disciples en leur disant: 

PRENEZ ET BUVEZ-EN TOUS, CAR CECI EST LA COUPE DE MON SANG, LE SANG DE L'ALLIANCE NOUVELLE ET ETERNELLE QUI SERA VERSE POUR VOUS ET POUR LA MULTITUDE EN REMISSION DES PECHES. VOUS FEREZ CELA EN MEMOIRE DE MOI.

Nous te louons Père, pour ce bon arbre qui a grandi en terre de Palestine; il a donné, au temps voulu, les fruits de l'Esprit: fruits de sagesse pour regarder le monde à la lumière de ton propre regard, fruits de tendresse et de douceur pour transmettre la vérité de ton pardon, fruits de patience et de miséricorde pour affronter les forces de destruction à l'oeuvre dans le monde. 

Père comble-nous de ton Esprit pour que nous formions un seul Corps dans le Christ Jésus. Fais grandir ton Eglise dans l'humble service des autres, en union avec le pape Jean-Paul, notre évêque André-Mutien, l'ensemble des évêques, les prêtres, les diacres et tout le peuple des baptisés.

Nous te prions pour nous frères et soeurs qui ont quitté le monde et dont tu connais la droiture, et en particulier pour ... : reçois-les dans ton Royaume de lumière et de paix, où nous espérons être comblés de ta gloire, tous ensemble et pour l'éternité.

Et tandis que nous cheminons sur cette terre, sûrs de la présence de ton Fils à nos côtés, se forment des fruits nouveaux nourris de ta propre sève et riches de promesses pour les temps à venir. Aide-nous à enlever de notre oeil la poutre qui nous empêche de reconnaître en l'autre, quel qu'il soit, ton enfant bien-aimé. Par Jésus, le Christ et notre frère.

PAR LUI.. AVEC LUI.. ET EN LUI.. A TOI DIEU LE PERE TOUT PUISSANT DANS L'UNITE DU SAINT ESPRIT, TOUT HONNEUR ET TOUTE GLOIRE POUR LES SIECLES DES SIECLES. AMEN!

Avant le "Notre Père"

Saint Paul aimait dire aux chrétiens de sa communauté de Corinthe: "la peine que vous vous donnez ne sera pas stérile". Tournons-nous vers notre Père pour qu'avec lui nous fassions régner un monde d'Amour et, en vérité, osons lui dire: 

NOTRE PERE...

Prière pour la paix

Seigneur Jésus, tu as dit à tes apôtres, au soir de Pâques: je vous laisse la paix, je vous donne ma paix. Ne regarde pas nos péchés, ne tiens pas compte des jugements que nous portons sur les autres; vois notre volonté d'aimer les autres comme toi, tu les aimes; donne la paix à ton Eglise et conduis-la vers l'unité parfaite, toi qui règnes pour les siècles des siècles. Amen!

Prière après la communion

Nous venons de participer à ton repas, Seigneur, et tu nous as donné ta Parole et ton Pain. Laisse-nous repartir meilleurs, puisque nourris de ta Vie.

Et fais-nous vivre maintenant ce que nous avons entendu, ce que nous avons vu. Nous te le demandons à toi qui vis et règnes pour les siècles. Amen!

Émerveillés du Don de Dieu, prions encore.

(silence)

Nous te rendons grâce, Père, car tu nous as nourris dans cette communion au mystère du salut; et nous t'adressons encore notre prière: par ce sacrement qui est notre force aujourd'hui, fais‑nous porter un fruit d'amour et de paix et vivre avec toi pour l'éternité. Nous te le demandons par Jésus, le Christ, notre Seigneur.

PRIME

Nous te rendons grâces, jésus, Christ, Fils du Très‑Haut ! Avant de nous donner ton Pain vivifiant,

l'Eglise nous invite à entendre ta Parole de réconfort < Je vous laisse la paix, je vous donne ma paix.»

Nous le savons : tout ce qui vient de toi, Seigneur, tes paroles et les sentiments de ton coeur, apaisent nos angoisses, dissipent nos soucis, ouvrent les chemins de la vie.

Nous te remercions pour ta présence pacifiante et pour ton regard qui, certes, voit en nous le pécheur, mais seulement pour le pardonner.

Rends‑nous capables, à ton image, d'accompagner nos frères sur ton chemin, et de découvrir les trésors de leur coeur.

MÉDITATION APRÈS LA COMMUNION

Si peu de pain dans notre main, et ta présence emplit nos vies... Un peu de vin dans une coupe, et tu te livres sans réserve...

Jésus, Dieu‑avec‑nous, trésor que le Père a tiré de son coeur et qu'il confie à notre humanité, nous croyons en toi. Nous croyons en toi dans le secret de cette communion où notre coeur devient ta demeure.

Si peu de pain dans notre main, et ta présence emplit nos vies... Un peu de vin dans une coupe, et tu te livres sans réserve...

J'ai quelquefois besoin

d'être remis à ma place...

Tu le dis bien, Seigneur:

je ne suis pas le Maître!

Mais je l'oublie souvent,

tant il est plus facile

de me fabriquer ma propre loi

et même d'oser croire

que tu l'accepteras.

Donne‑moi d'être plus humble

sous ton regard de Père.

je saurai mieux aimer mes frères.

Je suis aveugle,

Je le sais,

Et j’ai la prétention

De guider mes frères vers toi.

J’ai une poutre dans mon œil

Qui m’empêche de voir

Et je me permets d’ôter la paille

Dans l’œil de mon frère.

Quand mon cœur est dur telle une pierre, 

Toi seul peux le changer.

Voici que s’annonce le carême :

Seigneur, recrée-moi tout entier.

Billet         Qui est aveugle?

Poutre ou doigt dans l'oeil, peu importe! C'est l'aveuglement. Se tromper sur soi‑même pour mieux dénigrer l'autre pour mieux savourer la condamnation qu'on lui décoche. Donner de soi et à soi des images avantageuses pour mieux noircir celles de ceux que l'on fréquente et plus encore de ceux que l'on ne fréquente pas.

Mais ce "on" anonyme, ce non-je est encore une manière de se cacher à soi‑même et de se fuir. Je, oui! je me livre donc à un jeu permanent et subtil d'images qui trahissent la réalité de ce que je suis, de qui je suis, comme de la famille, du groupe, du parti ou de l'Église à laquelle j'appartiens, et qui salissent la vérité de l'autre ainsi que les institutions auxquelles il adhère et dans lesquelles il vit.

Étrange aveugle, suis‑je! qui prétends voir clair et, d'un élan charitable et sûr, prends la main de ceux que je dis frappé de cécité pour les conduire sur les chemins de la vérité. Etrange aveugle, suis‑je! qui donne des leçons pour des vétilles et des poussières en oubliant de balayer devant ma porte.

Livrant ces messages en forme de dictons, Jésus réduirait‑il sa mission à celle d'un psychologue qui se doublerait d'un moraliste? Non! Il conduit ses auditeurs au‑delà d'un savoir‑vivre 
social. Il trace le chemin obligé par lequel les hommes deviennent des frères (par trois fois, il parle de frères) qui se tournent
vers Dieu pour lui dire en vérité: "Notre Père".

Hyacinthe VULLIE
QUAND NOTRE COEUR DÉBORDE

Un jeune couple était venu présenter leur enfant pour le baptême célébré lors de l'Eucharistie du samedi soir. Après la célébration, ils m'ont pressé de bien vouloir venir dîner chez eux. J'ai accepté. Ils m'ont alors pré​venu que leur père ‑ ou beau‑père, c'est selon ‑, avait des idées un peu arrêtées sur l'Église, le Pape, la religion. J'avais été placé en face de cette per​sonne "un peu arrêtée" ! Et ce qui fut le plus gênant c'est qu'entre 21 h 00 et minuit, cette per​sonne n'a pas arrêté de parler. Et quelles paroles !

Tous les responsables de la société et tous les responsables de l'Église, depuis les prêtres jus​qu'au Pape, en passant par tel évêque et tel cardi​nal, recevaient une bordée de qualificatifs inju​rieux impubliables sous peine de censure immédiate ! Pourtant, il se voulait chrétien ! Qu'est‑ce donc qui avait pu se passer ?

LA PAROLE QUI RÉVÈLE

Écoutant de mon mieux et me frayant un che​min dans le déferlement de ses paroles, j'ai com​pris que cet homme avait vécu un drame dans les années 1944/1945. Il était encore adolescent. Toute la famille payait le prix fort pour les préférences idéologiques de leur père : fuite éperdue vers un pays étranger, un frère et une sueur morts d'épui​sement et de froid lors de cette fuite, sentiment d'être banni de partout et haï de tous...

Ses pensées, sa perception du monde et des hommes, sa conception de la foi, de la religion et de l'Église s'était arrêtée avant qu'il ne soit adulte. Tout le reste de sa vie n'était plus que haine et rancoeur contre tout et tous. Depuis ces années, le monde, les hommes, l'Église avaient continué à vivre et changé de visage : mais lui, était resté figé et se trouvait étranger à tout et tous. Sur eux, il vomissait sa haine.

Ce soir‑là, j'ai compris combien ce qui bouillonne dans le coeur d'une personne lui dicte sa parole... et combien, en sens inverse, la parole révèle le coeur de l'homme. Mais cet homme n'était pas responsable des événements qui l'ont si fort blessé.

LA PAROLE QUI NOUS RÉVÈLE A NOUS‑MÊMES...

Alors, si nous nous écoutions nous‑mêmes... Combien cela nous éclairerait sur nous‑mêmes, si, de temps en temps, le soir, nous faisions un examen des paroles que nous avons émises durant la journée : les paroles inutiles, les paroles où nous avons critiqué des personnes, des paroles qui ont pu blesser, des paroles grivoises qui ont scandalisé, des paroles trop abondantes qui ont empêché mon interlocuteur de s'exprimer... mais aussi les paroles bienveillantes et joyeuses qui ont réconforté. Repérer aussi de quoi je parle le plus.

Cet exercice, pénible certes, nous révélerait à nous‑mêmes, nous aiderait à mieux nous connaître et à repérer ce qui bouillonne en notre coeur. Ce faisant, nous prendrions au sérieux la dernière phrase de l'évangile de ce jour, où Jésus déclare

"Ce que dit la. bouche, c'est ce qui déborde du coeur". Ainsi examinées, nos propres paroles nous révèleraient ce qui nous habite et cela nous permettrait de voir ce que nous avons à corriger. Qu'est‑ce que je mets dans mon coeur ?

Nous sommes ainsi amenés à nous poser cette simple question : spirituellement, intellectuellement, de quoi est‑ce que je me nourris ?

Mon coeur ne sera pas le même selon que je lis des revues satiriques et méprisantes ou des revues qui parlent de ce que des personnes réalisent de beau et de bon... selon que je pose un regard soupçonneux sur les personnes, ou un regard bienveillant... selon que je ne pense qu'à moi, ou que je me mets en présence de Dieu pour que son Esprit habite mon coeur.

En cette Eucharistie, que le Seigneur Jésus vienne nous transformer par sa présence.
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